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aujourd'hui le ministre nous dire qu'il était pu chemin de fer, jusqu'à ilbury, mais
prêt à écouter les propositions que ce côté-ci maintenait, ils seront déposés dans des en-
de la Chambre pourrait lui faire. L'agricul- irepôts froids aussitôt après leur arrivée.
ture est , après tout, la base de la prospérité Le système d'entrepôt frigorifique doit être
de notre pays, et tout ce qui bénéficie au cul- comme une chaîne une chame n'est dau-
tivateur augmente la prospérité et la ri- ne utilité s'il y manque un anneau. C'est
chesse de tout le pays. Il y a un dicton qui la même chose avec le système d'entrepôts
dit que toute richesse repose sur l'agricul- frigorifique. Il faut que la chaîne soit com-
ture, ce (lui veut dire que si l'agriculture piète depuis le moment où le produit part
est prospère, toutes les autres professions (le la terme jusqu'a celui où il arrîî chez
le seront. La raison pour laquelle je crois le consomnateur.
que nous serons obligés de donner beaucoup Le comté que j'ai l'homneur (le représenter
d'attention a cette question, est qu'il s'est est renommé pour ses produits de laiterie
fait de grands changenients dans l'industrie et (le ses vergers. La nature de soi sol, son
agricole au Canada depuis les derniers huit éiévatiot an-dessus du niveau de la mer, et
ou dix ans. Je suis d'accord avec le minis- a situatiom sur le côté est de 1u11 de îls
tre sur ce point, et j'ad;nets avec lui que g'ands lacs canadiens. font (lu 'oité
dans les aniielnnes provinces la nature des de Huron un endroit idéal, au (lire des spé-
produits agricoles a beaucoup changé depuis tistes, poti la production des pommes des
qu'il est ministre. Il a fait de nombreuses re- fluées à I'expirtarion. Dans te fistrict la sa
cherches et a eu plusieurs dificultés à vain- son est assez longue peur periettre aux ia-
cre. On a comnstaté que dans les anciennes iétés toues sous le îoî ( Greening,
provinces. il était impossible de faire con- King, Ben Da-is, Spy et Baldwiiî, de mûrir
currence aux districts le l'Ouest dans la cul- suffisaininient avant les gelées, et d'umî autre
ture du grain, et les eultivateurs ont été en côtédeinepasêtreexposéesàtrop de chaleur
conséquence obligés de s'adonner à la cul- après qu'elles sent mûres. Tous les ans les
turc d'antres produits qui ne se conservent pommiers sent chargés de pommes siccu
pas aussi bien. (lui sont plus difficiles à expé- lentes. Blen que les cultivateurs soient lu
filer, et ('est là où il a fallu inventer les en- telligents. industrieux, et pennent tentes
trepôts frigorifiques. On a parlé aujourd'lui l réations possibles, malgré lott cela,
fies avantages du beurre de la Nouvelle-Zé- ils se plaignent ie ie pas retirer (le profits
lande sur le marché anglais. Cela s'explique. satisfaisants de leurs vergers. ia première
Il est vrai que le beurre de la Nouvelle-Zé-faute a été om Se il a trente oit aran-
lande comitande sur le marché anglais un te ans lorsque l'en a planté les 'e'gers. A
prix plus élevé tIlle le beurre canadien, mais cette époque 011 ne songeait pas à cultiver
nous devons nous rappeler ue lorsque nous tIs pomies pour l'exportation. 'oite i'am
sommes en hiver tau Canada, ils sont en été bition cl'1mî cultivateur était d'avoir dans
dans laNouvelle- , et nous devonsplusieurs
Ohussi nous rappeler que le beurre frais d'été 't conne comsétite, oi a itanié plusi-
tic hi Nouvelle-Zélande se trouve à faire coni- cus ariétés hâtiv's. Aujourd'hui, ces ver-
t'urr(eiit' au beurre d'hiver du Canada. Non gers sont ei pleine itoductioli les fruits
seulement cela, mais souvent leniûrissemit (le benne heure, pendant l sai-
est mîis sur le marché d'Angletee en ieso chaude, et n si grades quatités qu'on
est dut beurre tuino ieus a ('ons fabriqué Pen- en laisse pourrir beaucoup sur le sol. Un ('T11
dant l'été. Je crois que cela explique notre tivateur 1ie disait 'aîtoniii deriir que
infériorité. dans son verger, qui est un verger compara-

L'emmagasinage à froid, pour être effi- tix'ent petit, il aiait peru (100 boisseaux
ca'e, doit ôtre contenu et parfait. Le sim- de ces variétés hâtives peur lesquelles il ne
ple dépôt d'un produit dans un compartilment pouiait trouver de marché. Si 'e cultiva
froid sur m navire pendant la traversée de tour aiait eu à sa disposition u entrepôt
l'océan est de peu d'utilité. If faut que le frigorifique, il aurait pîî retirer un certain
système soit assez 'omîîplet pour qu'en quit- profit (le ses pommes, tout :t mins $1 du
tant la ferme, les produits (hi culitivateur boisseau. Et pourtant à cette tpoteié-
puissent étre déposés immédiateméni dans nie, les pommes de cette tualité se iemtaiet
un entrepôt frigorifique à la station du che- $2 à $250 le boisseau lats le
Min de fer, ou dans un wagon froid. A lar- I, ministre nous a (it 'e degrés oit
rivée au port d'embarquement, il faut qu'il a'ait à ten près la température convenable
y ait un autre entrepôt froid pour recevoir pour cotserver les pommes Te puis avoiial
les produits ; nos navires doivent être en compris j'ai beatcoup de respect potr l'o-
nmesure des les transporter sur le marché piniom dt ministre îe l'Agri'ultme, et je
d'Angleterir'e dans île bons compartiments s qu'il a étnci lé cette question ai-e un
froids. et il faut qu'à leur arrivé de l'autre grand soii. Il ne s'agit pas ici tînne ques-
côté, ils soient aussi déposés dans un maga- tien de parti, tais ]'îtl le rapport du dépar-
sin froid. Je suis leureuxtl'apprendre (ue les tenemt ce i des Etats-Unis si-
compagnies de navigation Allan et Tbomp- gué par Harol Powell et S. H. Fulten.
son sont tun trahi dle préparer fies magasins qui traite (e la températtre dans les entre-
froids de lautre côté pour recevoir nos pro- pôts fmoids. Si je paîle de cette question,
duits. Autrefois, il fallait transporter ces c'tst parce ue noîs avons de très grandes
produits sur une distance de 30 ou 40 milles quantités de pommes bâtives dams le comté
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